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300,000 SOLDATS AMÉRICAINS EN EUROPE 

B R U X E L L E S ( A F P ) — 
Otages ou défenseurs, 

300.000 soldats américains et 
leurs familles en Europe, essen­
tiellement dans 700 casernes de 
RFA, constituent le fer de lance 
américain en Europe bien que 
leur nombre ait diminué depuis 
une quinzaine d'années (ils 
étaient plus de 400.000). 

ELIE M A R C U S E 

Cette présence militaire per­
manente dans le cadre de l 'O­
T A N (quelque six mille têtes 
nucléaires sont stockées en Eu­
rope et restent sous contrôle du 
président des Etats-Unis) est 
répartie entre plusieurs grands 
commandements: le commande­
ment américain pour l 'Europe 
(US European Command ou 
USEUCOM) à Stuttgart, dont le 
commandant est traditionnel­
lement le commandant suprême 
des forces de l 'OTAN en Europe, 
actuellement le général Bernard 
VV. Rogers, le commandement 
de l'armée de terre américaine 
en Europe (US Army Europe ou 
U S A R E U R ) à Heidelberg, le 
commandement des forces aé­
riennes américaines (US Airfor-
ces Europe Usafe) à Ramstein 
près de Francfort, le comman­
dement des forces américaines 

navales (US Navy Europe) à 
Londres et le commandement de 
la sixième flotte américaine en 
Méditerranée à Gaète en Italie. 
Enfin, à Berlin-Ouest, un com­
mandement US démontre de 
manière visible la présence 
américaine. 

Ces commandements améri­
cains, étroitement intégrés aux 
divers commandements de l'O­
TAN (sauf celui de Berlin) relè­
vent directement du président 
des Etats-Unis. Ils se prolongent 
d'ailleurs hors d'Europe: ainsi le 
général Rogers, en tant que 
commandant en chef des forces 
américaines en Europe, est res­
ponsable d'une zone qui va de la 
Norvège jusqu'au littoral afri­
cain de la Méditerranée et à la 
frontière iranienne. 

Ces commandements peuvent 
d'ailleurs être mis à contribution 
en période de crise, au Proche-
Orient notamment, pour le tran­
sit de matériel, ou pour le rapa­
triement d'Américains, comme 
ce fut le cas lorsque les otages de 
l'ambassade américaine à Téhé­
ran furent libérés. Actuelle­
ment, les états-majors alliés 
étudient l'éventuelle participa­
tion d'unités américaines basées 
en Europe à la «force de déploie­
ment raDide» que Washington 

Le général Rogers, commandant en chef des forces 
américaines en Europe et des forces de l 'OTAN en Europe, au 
cours des manoeuvres d'automne en RFA. 

des 
drogués 

A T H E N E S ( A F P ) — Dix 
morts d'overdose dans les 

six premiers mois de l'année. 85 
p. cent des toxicomanes arrêtés 
pour usage d'héroïne. 85 p. cent 
également âgés de moins de 25 
ans. Cent lits en tout et pour tout 
dans le Grand Athènes pour ac­
cueillir les malades des «paradis 
artificiels». C'est le tableau noir 
de la toxicomanie en Grèce en ce 
début des années 80. 

Selon le service do lutte contre 
los drogues de la Sûreté générale 
d'Athènes, la consommation 
d'héroïne chez les jeunes Athé­
niens a connu un «boom» depuis 
le début de la décennie. Le direc­
teur de la brigade des stupé­
fiants, M. Anonis Antoniou, 
relevait il y a moins de deux ans 
trois points essentiels: primo, 
rabaissement de l 'âge moyen 
des consommateurs — de plus de 
30 ans à 21, secundo, l'élariîisse-
ment de leur base sociale (les 
arrestations se faisaient avant 
dans les couches basses et mar­
ginales de la société et dans le 
«milieu»), et tertio, la gamme 
des drogues utilisées. On fumait 
surtout du cannabis, la consom­
mation s'est ensuite diversifiée, 
avec un point fort cependant 
pour les «cocktails» de barbituri­
ques et d'alcool. Il convient aussi 
de préciser que l'héroïne était 
«réservée» aux couches privilé­
giées, le monde du spectacle et 
la haute société essentiellement. 

M. Antoniou rapporte mainte­
nant que l'âge des usagers tend 
toujours à baisser. On s'attend à 
une proportion de 23 p. cent de 
jeunes de moins de 20 ans pour 
l'année en cours. Les drogues 
louchent l'ensemble du corps 
social, avec cependant un faible 
pourcentage dans la classe 
moyenne et un point fort dans les 
classes urbaines populaires. La 
plupart des toxicomanes arrêtés 
viennent de familles à problè­
mes: enfance malheureuse, 
orphelins, enfants de parents 
divorcés. 

L'élément principal sur lequel 
le responsable de la lutte anti­
drogue insiste, c'est le complet 
renversement de la nature de la 
drogue consommée: 85 p. cent 
des drogués utilisaient il y a 
deux ans principalement du has-
chich, actuellement le même 
pourcentage a recours à l'héroï­
ne. Le prix de celle-ci a par ail­
leurs diminué. 

L'autre aspect du problème, 
sur lequel M. Antoniou lui-même 
insiste, est l'extrême faiblesse 
des structures d'accueil de la 
société grecque, mal préparée à 

affronter des héroïnomanes et 
des drogués en général. 

Le seul service spécialisé offi­
ciel de toute l 'agglomération 
d'Athènes et du Pirée, qui ras­
semble plus du tiers de la popu­
lation hellénique, l'hôpital psy­
chiatrique de Dafni, comporte 
dans son ensemble cent lits 
d'hospitalisation pour les toxico­
manes. Bien sûr, il existe de 
nombreuses cliniques privées 
qui recueillent des drogués, mais 
il est difficile d'évaluer leur 
nombre. Les observateurs font 
remarquer que, pour un cas 
connu, plus de vingt autres res­
tent dissimulés. 

Le système médical n'est pas 
le seul à être déficient en la ma­
tière. Il en est de même au ni­
veau pénal et dans le domaine de 
la prévention et de l'éducation. 
Les criminologues grecs souli­
gnent eux-mêmes que la réac­
tion officielle de l'Etat, tournée 
uniquement vers le côté pénal, 
ne résout pas le problème, mais 
au contraire l'accentue. 

Le problème du manque de 
préparation en matière de pré­
vention et d'éducation se fait 
cruellement sentir. Plusieurs 
associations de parents d'élèves 
poussent de plus en plus souvent 
«des cris d'alarme» pour 
«sauver» leurs enfants, de même 
que les associations des quar­
tiers «chauds» d'Athènes qui 
alertent régulièrement l'opinion 
publique sur la situation critique 
de ces secteurs. 

Un rapport commandé par 
l ' U N E S C O à la Grèce sur les 
problèmes de prévention en ma­
tière d'éducation scolaire et ex­
trascolaire relevait au début de 
l'année 1980 les structures mal 
adaptées, voire inexistantes, des 
institutions de l'Etat et de la so­
ciété grecque en général vis-à-
vis de ce problème. Le rapport 
déclare entre autres que les édu­
cateurs sont mal informés et ne 
reçoivent pas de formation sur 
ces questions, et que les pro­
grammes scolaires officiels pré­
sentent la drogue uniquement en 
termes de répression, ce qui de 
l'avis des spécialistes est préju­
diciable. 

Face à ce manque d'institu­
tions spécialisées et de program­
mes, le responsable de la lutte 
contre la drogue reconnaît qu'il 
est désarmé et qu'il n'a pas d'au­
tres solutions que de laisser 
«courir» des «petits» drogués qui 
peu à peu s'accrochent à l'héroï' 
ne avec les suites néfastes que 
cela entraine. 

est en train de mettre sur pied 
pour défendre les puits de pétro­
le du Golfe . On prévoit en tout 
cas que les unités des pays euro­
péens seraient appelées, le cas 
échéant, à «boucher les trous». 

Contre l'Union 
soviétique 
Ces 300,000 Américains et leurs 
familles constituent-ils, par leur 
présence, le garant du maintien 
de l 'Europe hors de l'emprise 
soviétique? C'est indiscutable­
ment le point de vue officiel at­
lantique: Washington, en main­
tenant de manière permanente 
cette force imposante, dotée de 
l'arme nucléaire, confirme ainsi 
que l ' O T A N et la défense de 
l 'Europe constituent la clé de 
voûte de la politique étrangère 
américaine, comme l'a récem­
ment encore rappelé la nouvelle 
administration du président 
Ronald Reagan. Moscou, en cas 
de crise, trouverait ainsi des 
troupes américaines face à ses 
forces armées, ce qui augmente­
rait, si un conflit se déclarait, le 
risque nucléaire. 

Cette présence américaine fait 
d'ailleurs l'objet d'âpres mar­
chandages dans les négociations 
de Vienne sur la réduction des 
forces des deux camps en Euro­
pe: Moscou a proposé, notam­

ment, le retrait simultané de 
13.000 soldats américains de la 
zone occidentale ( R F A , Bene­
lux) contre 20.000 soldats du pac­
te de Varsovie de la zone de l'Est 
( R D A , Pologne, Tchécoslova­
quie). Mais, soulignent les ex­
perts, il serait beaucoup plus 
facile aux Soviétiques de rame­
ner leurs vingt mille hommes en 
l 'espace de quelques heures 
qu'aux Américains, passés de 
l'autre côtés de l'Atlantique. 

Aux Etats-Unis même, d'ail­
leurs, cette présence américaine 
en Europe suscite régulièrement 
de vives critiques, et tout récem­
ment encore lorsque plusieurs 
gouvernements européens, dont 
la République fédérale d'Alle­
magne, refusèrent d'augmenter 
de 3% par an en termes réels 
leur budget annuel de défense, 
comme ils s'y étaient engagés. 

Mais la présence militaire 
américaine, sous l'administra­
tion Reagan, ne parait pas le 
moins du monde menacée, 
même si certaines critiques 
américaines vis-à-vis des Euro­
péens persistent. Les bases 
américaines en R F A consti­
tuent, en effet, un atout logisti­
que indispensable pour tout 
mouvement d'une force améri­
caine qui partirait défendre les 
puits de pétrole du Golfe. Une soldate américaine en RFA. 

Rabais 20% 
Moquette aux poils 
à relief bouclé 

12 

En vigueur du 26 août au 29 août, 
ou jusqu 'à épu isement de la marchand ise 

Ord. 14.99 

Moquette 'Pebblebrook' avec 
envers en caoutchouc..plus 
besoin d'acheter de sous-tapis 
' Pebb leb rook ' . Moquet te au velours 
durable en nylon à relief bouc lé . Idéal 
pour la famille active; résiste aux taches 
et garde sa bel le apparence. A poser par­
tout dans la maison. Choix de 5 cou leurs . 
37R 018 350 C . 

Nous vendons les 
accessoires de pose 

Économisez $2. 
Moquette aux poils bouclés 
avec envers en caoutchouc 

99 
m2 O rd . 13.99 

'Country Fair*. Velours en nylon à motif, 
envers caoutchouc; donc plus besoin 
d'acheter de sous-tapis. Moquette de pose 
facile. Traitée Scotchgard ' pour résister aux 
taches et garder son bel aspect longtemps. 
Choix de 4 tons. Env. 3.66 m large. 
37R 022 350 C. 

1 m r = 1.196 verge carrée 

Economisez $3. m2 
'Silverthorne' 

Ord. 15.99 

Moquette à velours bouclé a 
niveau uni, 100% 
nylon. Envers uréthane. 

Les mentions Reg ou était de Simpsons-Sears Limitée se rapportent a des prix Sears Heures d ouverture 9h30 a I7h30 du lundi au mercredi d e 9 h 3 0 a 2 l h 
le ieudi et le vendredi, de 9h a I7h le samedi Ville St-Laurent, Place Vertu. Brossard. Mail Champlam. Anjou. Galer ies d Anjou StOérome. Carrefour du Nord 

St-Jean. Carrefour Richelieu Copyright C a n a d a 1980. Simpsons-Sears Limitée 
Utilisez notre service de commandes téléphoniques 24 heures. Montreal 333-5811 S t J e r ô m e 432-1130 S t -Jean 349-2611 
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>• • JOSEPH LUNS 

Le coureur de fond de lu 
I 

Joseph Luns, secretaire général de l'OTAN depuis ocotbre 1971 

B R U X E L L E S . ( A F P ) — I! 
a connu huit présidents des 

Etats-Unis. Ronald Reagan a son 
â g e , 70 ans. L o r s d ' un r écen t 
voyage aux Ets ts -Un is , i l co r r i ­
ge le s e c r é t a i r e d ' E t a t a m é r i ­
ca in . A lexander Hai fc qui le pré­
s e n t a i t à la p resse: «Joseph 
Luns le très honorable secrétai­
re généra l de l 'OTAN qui en est 
a sa so ixant ième vis i te à la M a i ­
son-Blanche». «Pardon, dit-il, la 
so ixante-neuv ième». 

G r a n d , l 'oe i l b l e u , i r o n i q u e , 
tou jours a imab le , Joseph Ma r i e 
Anto ine Hubert Luns, est doté de 
la r é s i s t a n c e des c o u r e u r s de 
fond: 19 ans min is t re des A f f a i ­
res ét rangères de la reine Ju l i a ­
na de Hol lande (de 1952 à 1 9 7 1 ) , 

i l pu lvér ise également le record 
de longévi té à la tète de l ' O T A N : 
d i x ans en oc tob re p r o c h a i n . 
Grâce à son cha rme , sa d ip loma­
t ie courto ise, son humour , disent 
ses am is , son habi leté et son opi­
n i â t r e t é , pou r les a u t r e s . Son 
humour en tout cas est célèbre. 

«Lorsque le généra l de Gaul le 
et mo i -même étions face à face, 
a i m e - t - i l r a p p e l e r , «nous pou­
v i ons nous r e g a r d e r les y e u x 
dans les yeux. Le général mesu­
ra i t 1,92 m et moi 1.91 m». 

«Je n'ai qu 'un g rand regret en 
tant qu'Européen»», a joute- t - i l , 
c'est que ce g rand homme d ' E ­
t a t , le g é n é r a l de G a u l l e , n ' a i t 
po i n t é té le p r e m i e r p r é s i d e n t 

des E ta ts -Un is d 'Europe». Bou­
tade, certes, puisque la concep­
t i on de l ' E u r o p e des deux h o m ­
mes é t a i t l o in d ' ê t r e la m ê m e : 
« l ' E u r o p e des p a t r i e s » p o u r le 
généra l , une Europe intégrée et 
s u p r a n a t i o n a l e p o u r M . L u n s , 
que le président de la c inqu ième 
répub l ique qua l i f i a i t «d'Europe 
du volapuk». 

Une éducation 
européenne 

Né à Ro t te rdam le 28 août 1911 
d'un père néer landa is-pe in t re , 
dont l ' admi ra t i on pour la F rance 
le poussa i t à f a i r e son a u t o p o r ­
t ra i t en poi lu de Ve rdun , taisant 
d i re à son f i l s , «Mon père, ancien 
p o i l u f r a n ç a i s . . . » — et d ' u n e 
mère belge d'ascendances f r an ­
ça i se et b r i t a n n i q u e , Joseph 
Luns a reçu une «éducation euro­
péenne». 

Après des études secondaires 
chez les pères à R o t t e r d a m , 
A m s t e r d a m et Bruxe l les , le j eu ­
ne Joseph fa i t ses études supé­
r ieures à la facu l té de droi t de 
L e y d e , à la «London School of 
E c o n o m i e s » et à l ' i n s t i t u t F u r 
Aus lander de l 'un ivers i té de Ber-
I i n , pu i s son s e r v i c e m i l i t a i r e 
c o m m e sign a leur dans la m a r i ­
ne. 

P e n d a n t la g u e r r e , j e u n e d i ­
p lomate à Berne, à Lisbonne et 
au m in is tè re des A f f a i r es é t ran-

conomisezMO. Notre meilleure 
porte en aluminium, 

ble et isolante 
Pour 10 jours! 

Reg. 239.98 

i\ 'otre contre-porte en a lumin ium 'El i te' est de beile ap­
parence, de plus el le est robuste et durable. Elle pro­
cure aussi une isolat ion eff icace.. .un avantage très ap­
précié depuis la montée importante du coût de l 'énergie. 
Cadre 2 " chevauchant pour él iminer les courants d'air. 
Isolation Fin-Seal ' assurant une protect ion maximum: 
I air froid ne pénètre pas Ih iver ainsi que l'air chaud 
l 'été. Cle et pêne dormant pour une sécuri té accrue. 
Degré d'aérat ion réglable selon vos besoins: aération 
par le haut ou le bas ou les deux à la fois. Charnières 
dissimulées. Choix de: 99(charnière à gauche) ou 
55(charnière à droite). En 95(blanc) ou 50(brun). Une ex­
cel lente affaire pour une porte de cette qualité à ce bas 
prix! Ne manquez pas cet te bonne occasion! 646 221 670 
FCX. 

N° de 
dim. 

Pour embrasure N° de 
dim. Largeur Hauteur 

(2) De 31-5/8" à 32-1/2" De 79-1/2" à 80-1/2' 1 

(3) De 33-5/8" a 34-1/2" De 79-1/2" a 80-1/2" 
(4) De33-5/8'* a 34-1/2" De 81-1/2" à 82-1/2" 

Epaisseur Z 
solide et 
durable 

Cadre che­
vauchant 
éliminant 
courants 
d air 

Pêne dormant 
pour sécurité 
accrue 

Panneau au 
bas isolé de 
mousse 

Bordure vinyie 
double, réglable 
au bas de la porte 

Isolation Fin-Seai* 
a poils polypropylene 
empêchant I air. l'eau 
et la poussière de s'infiltrer 

En vigueur du 26 août au 5 septembre, 
ou jusqu'à épuisement de la marchandise 

pre-suspendue. 
donc installation 
aisée, en 1 piece 

Encadrement 2" 
d épaisseur pour 
plus de solidité 

Coins renforces pour 
éviter le gauchissement 

4 charnières robustes 
autolubrifiantes 

Aération par le 
haut ou le bas 
ou les deux à la fois 

1 moustiquaire et 
2 vitres isolées 
protégeant du froid 
et de la chaleur 

Verre trempé de 
sécurité resistant 
au bris 

Joints bien etanches 

Fini émaillé 
cuit au four 

Panneau isolé de 
mousse: bande 
isolante double 

La porte montrée a 
les charnières a droite 

Moustiquaire amovible 
de l'extérieur pour 
faciliter le nettoyage 

Isolation double 
autour du cadre 

gères du gouvernement néer lan­
dais en ex i l à Londres. Luns 
forge sa conception de l 'Europe, 
sauvée par la ténaci té b r i t ann i ­
que. I l ne cache pas, d 'a i l l eurs , 
que. pour l u i , l ' human isme euro­
péen n'a survécu face au nazis­
me que grâce à l 'acharnement 

b r i tann ique . 
E n 1952, la c h a n c e s o u r i t au 

jeune d ip lomate néer landais , en 
poste à la d é l é g a t i o n des P a y s -
Bas à l ' O N U à New Y o r k . L e 2 
s e p t e m b r e , i i est T u n des deux 
min is t res des A f f a i r es ét rangè­
res des Pays-Bas et, à pa r t i r de 
1956, le che f u n i q u e de la d i p l o ­
mat ie hol landaise. «Dans l 'his­
to i re néer landaise, d i t - i l volon­
t i e r s , j e n ' a i eu q u ' u n concur ­
rent : le baron Vers to lk Versoe-
len qu i f u t m in i s t re des A f fa i res 
é t rangères de 1828 à 1811. Je l 'ai 
donc ba t tu de six ans mais quel le 
t r a c e l a i s s e r a i - j e de m o n côté 
dans l'Histoire?» 

Ce l l e d ' u n g r a n d h o m m e ? 
Faussement modeste, le secré­
t a i r e g é n é r a l de l ' O T A N d i t vo­
lont iers: «Pour la ta i l le cer ta ine­
ment . Lors d 'un voyage en A f r i -

^ .."ii 

COMMANDES TELEPHONIQUES ACCEPTEES 
. Matériaux de construct ion. Rayon 64. 

Ça, c'est une aubaine Sears! 
Les mentions Reg ou était de Simpsons-Sears Limitée se rapportent a des prix Sears Heures d ouverture 9h30à I7h30 du lundi au mercredi de9h30a2ih 
le jeudi et le vendredi de 9h a 17h le samedi Ville St-Laurent, Place Vertu Brossard. Mail Champlain. Anjou, Galeries d Anjou. St-Jérome. Carrefour du Nord 

St-Jean. Carrefour Richelieu Copyright Canada 1980. Simpsons-Sears Limitée 
Utilisez notre service de commandes téléphoniques 24 heures. Montreal 333-5811 St Jérôme 432-1130 StJean 349-2611 

"LE BRIDGET 
11 est b 'en é v i d e n t q u ' u n 
c h e l e m , pe t i t ou g r a n d , 

n 'aura i t pas dû être at te int cha­
que fois qu 'un déc larant réussit 
à a l i g n e r d e v a n t l u i un t o t a l de 
douze ou treize levées. En ef fet , 
un tel succès peut êt re a t t r i bua -
b lea une d i s t r i bu t ion avantageu­
se imprév i s ib le , au savo i r - fa i re 
de l 'exécutant . . . ou bien encore a 
l 'aide «bénévole», mais bien in­
vo lonta i re de l ' adversa i re . Vous 
v e r r e / p lus bas de l a q u e l l e de 
ces laçons un excel lent b r idgeur 
parv in t à rappor te r le plus g rand 
nombre de levées possible avec 
les cartes telles que d is t r ibuées 
ci-dessous. 
Donneur: Sud. 

Le côté Est-Ouest vu lnérab le . 
Nord 
A A R 3 
. A V 1085 

V 7 3 
* 103 

Ouest Es t 
4> i 2 * 109 8 6 5 
. R D té J) 132 

R D 105 1 2 . ! ) 
A 7 * R 9 8 

Sud 
* D V 7 

A 86 
* A I) V 6 5 I 2 

Les enchères; 
Sud Ouest Nord Est 
1 A passe I . passe 
3 * passe .'5 4 passe 
3 SA passe passe passe 
E n t a m e : le roi do ca r reau . 

Les enchères f u r e n t tout ce 
qu ' i l y a de plus s imp le , la man­
che a sans a tou t é tan t d é c l a r é e 
en deux t e m p s , t r o i s m o u v e ­
m e n t s . I l est b ien a p p a r e n t en 
j e t a n t un coup d ' oe i l su r le 
d i a g r a m m e c i -dessous que les 
j o u e u r s en Sud et N o r d ne pou­
vaient a l ler sensément plus lo in , 
les levées a d d i t i o n n e l l e s qu i 
devaient être obtenues étant le 
f a i t de la pos i t i on de c e r t a i n e s 
cartes-clés et de la d is t r ibu t ion 
for t avantageuse des couleurs. 

Le dec larant , sachant bien que 
son f l a n c g a u c h e n ' a u r a i t pas 
e n t a m e de son ro i de c a r r e a u 
sans détenir également la dame 
de cette mineure , pr i t la premiè­
re levée de son as, le v a l e t du 
m o r t c o n s t i t u a n t dès lo rs une 
d e u x i è m e c a r t e d ' a r r ê t à ce t te 
couleur. Puis ii passa à la ma in 
de son c o é q u i p i e r p a r l 'as de 
pique pour le fa i re reven i r aussi­
tôt de son dix de t rè f l e qu ' i l lais­
sa f i l e r , son f lanc dro i t n 'ayant 
joué que le hu i t . La cont inuat ion 
de la couleur lui pe rm i t de tenter 
avec succès une d e u x i è m e i m ­
passe du valet , puis de cue i l l i r le 
ro i d ' E s t avec son as et de d é f i ­
ler ses qua t re autres t rè f les , ce 
qui ne laissa dans les mains des 
quat re antagonistes que les car­
tes énumérées ci dessous: 

Nord 
• R 3 
. A V 

0 — 

* — 
Ouest 
• — 

It I) 
: D îo 
* — 

Est 
• 109 8 

. 9 

* — 
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Sud 
• V 
9 — 

8(> 

+ — 
Q u a n d Sud j o u a sa d a m e de 

p ique ve rs le ro i du m o r t , son 
f lanc gauche laissa a l le r son d ix 
de ca r reau . Mais quand le décla­
rant revint à sa ma in par le valet 
de p i q u e . Ouest hés i ta e n t r e la 
dé fausse de l ' une ou de l ' a u t r e 
de ses deux d a m e s r o u g e s , op­
tan t f i n a l e m e n t p o u r ce l le de 
c a r r e a u , les deux d e r n i è r e s le­
vées étant acquises au hui t et au 
six de ca r reau de Sud. I l est fac i ­
le de constater que si Ouest ava i t 
je té sa dame de coeur sur le va­
let de p i que les deux d e r n i è r e s 
levées seraient al lées à l'as et au 

que, prévenu par le protocole de-
ma ta i l le , p réc isément , on ava i t 
prévu pour moi un l i t de 2,(>0 m.. . 
de l a r g e . Je dus d o r m i r en t r a - . 
vers». 

G r a n d E u r o p é e n et g r a n d at-
l a n t i s t e , en tou t cas c e r t a i n e ­
m e n t . Joseph L u n s o b t i e n t son 
t r iomphe européen au sommet 
de La Haye en décembre 1%!) ou 
le p r é s i d e n t de la r é p u b l i q u e -
f r a n c ^ i s e d ' a l o r s , Georges 
Pompidou accepte la re lance de 
l 'Europe, avec l 'admiss ion de la 
Grande-Bre tagne. «Je suis tout 
d isposé à m o u i l l e r le v i n de la 
supra-nat iona l i té si la Grande-
Bretagne ent re dans l 'Europe», 
avai t - i l l u i - m ê m e déc la ré . 

Secrétaire» généra l de l'OTAN 
depuis octobre 1971, Joseph Luns 
s'est mon t ré soucieux de conci­
l i e r souven t des p o i n t s de vue 
d iamé t ra lemen t opposés. Ma is , 
pour lu i le dest in du v ieux cont i ­
nent ne peut ê t re d is t inc t de celui 
des E t a t s - U n i s . I n l a s s a b l e dé 
fenseur des va leurs atlantiques,, 
i l se d é c l a r a i t r é c e m m e n t 
«opt imiste pour les c inq prochai 
nés années». 

PAR EMILE Q U I N T A L (collaboration snooolc) 

» t 

valet de coeur de N o r d , soit dans 
un cas c o m m e dans l ' a u t r e , le 
succès de la manche à sans atout 
avec quat re levées addi t ionnel ­
les, grâce à l 'habi le té du decla­
r a n t , p a r t i c u l i è r e m e n t dans la 
p r é p a r a t i o n du coup de l i n de 
par t ie . 

Reprise des tournois le 
1er septembre, au Cercle 
La Visitation 

C'est m a r d i p rocha in , 1er sep­
tembre , à 20 heures, que le Cer­
c le de b r i d g e des L o i s i r s de La 
V is i ta t ion inaugure ra sa saison 
de br idge-dup l ica te au sous-sol 
de la Caisse Popu la i re , angle du 
boulevard Henr i -Bourassa et de 
l ' a v e n u e P a p i n e a u . Tous les 
br idgeurs sont co rd ia lement in­
v i t é s . R e n s e i g n e m e n t s : M m e 
Jeanne Lévesque, té l . 388-3537. 

Au Cercle Bon Pasteur 
Tous les merc red is , à I9h45, il 

y a séance de b r i d g e - d u p l i c a t e 
au Cerc le de b r i d g e des L o i s i r s 
du Bon Pas teur , 387, bou levard 
des P ra i r i es , à Lava l -des-Rap i -
des. R e n s e i g n e m e n t s : M m e 
Mar ie-Jeanne Va i l l ancou r t , té l . * 
688-7891. Résul tats des tournois; 
récen ts tenus à cet e n d r o i t : 5 
août: 1ers , N o r d - S u d , M m e T . 
D u m a i n e et M . G. F a l a r d e a u ; 
E s t - O u e s t , M M . A . B é l a i r et M . 
Mainville, ex aequo avec M M . J . 
B o y e r et R. C o u r c h e s n e ; 2es, 
N o r d - S u d , M m e s I . M a i l l e t et 
M a r i e - J e a n n e V a i l l a n c o u r t . 12 
août: l e r s , Nord-Sud, Mmes G. 
V o y e r et P. S a n s o u c y . M m e S. 
M a t t e et M . C. B é l a n g e r ; 2es, 
Nord-Sud, Mmes D. P r i m e a u et 
F. Lap lan îe , ex aequo avec M m e 
P r o u l x et M . M . J u l i e n . Es t * 
Ouest, M M . R. Courchesne et M. 
J . B o y e r . 19 août: l e r s , N o r d 
S u d , M . et M m e T . G a g n é : Es t -
Ouest , M m e S. M a t t e et M . C. 
Bélanger; 2es, Nord-Sud, M m e 
T. Duma ine et M . G. F a l a r d e a u ; 
E s t - O u e s t , M M . J . B o y e r et R. 
Courchesne. 

Le bridge-duplicate 
au Cercle Limoges 

11 y a r e n c o n t r e s de br idge-
d u p l i c a t e du C e r c l e de b r i d g e 
L i m o g e s tous les l u n d i s et ven­
d r e d i s , à 20 h e u r e s , au C l u b Le 
Pet i t Chelem. Voic i les résu l ta ts 
des tournoi.s tenus r é c e m m e n t à 
cet e n d r o i t : 27 ju i l le t : l e r s , 
N o r d - S u d , M M . A . B é l a i r e t R. 
Per ron ; Est-Ouest, M M . G. Fer-
land et J . DesRosiers; 2es, Nord -
S u d , M m e s G. V o y e r e t P. San­
soucy ; E s t - O u e s t , M m e s C. 
N o r m a n d i n et F. B o i l e a u , ex 
aequo avec M m e M. Coveney. 31 
jui l let: l e r s . N o r d - S u d . M m e 
M. -J . D a n d o y et M . G. P a u z é : 
Es t -Oues t , M M . J . Pauzé et 
R a y m o n d M o r e a u ; 2es, N o r d -
Sud . M . et M m e T . G a g n é ; F s t -
Ouest , M m e G. D e s a u t e l s et M . 
M . P i l o n . 3 août: l e r s , N o r d -
Sud , M m e T . D u m a i n e et M . G. 
Fa la rdeau ; Est-Ouest, M m e s F.*. 
B o i l e a u et C. N o r m a n d i n ; 2es, 
Nord-Sud, M M . R. Des ja rd ins et 
P. Monet te ; Est-Ouest, M M . L. 
Bibeau et Claude Va i l l ancou r t . 7 
août: l e r s , N o r d - S u d , M . e t 
M m e T. Gagné: Est-Ouest , MM!-
J . Des R o s i e r s et G . F e r l a n d ; ' 
2es, Nord-Sud, M M . L. et M. P i -
ion; Est-Ouest, M M . P. La b e l l e -
et A. Lape r r i è re . 10 août: l e rs , 
Nord-Sud, M m e M.-J . Dandoy et 
M . G. P a u z é ; E s t - O u e s t , M . et 
M m e L. B ibeau ; 2es, Nord-Sud. 
M. et M m e T. Gagné; Est-Ouest, 
M m e s A . P a r a g a m i a n et R. 
Robert . 14 août: l e r s , Nord-Sud, 
M M . R. Desnoyers et D. B i t t on ; 
Est-Ouest. M M . A. Héber t et C. 
V a i l l a n c o u r t ; 2es, N o r d - S u d , 
M m e F. Lap lan te et M . L . P i l on ; 
Es t -Oues t , M . et M m e R o g e r 
M o r e a u , ex aequo a v e c M M . J . 
Boyer et M . P i lon . 
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& nudité 
scene 

IT ciin 
N E W Y O R K ( I N A ) - A 
l'exception de «Oh! Calcut­

ta! *< la nudité et les scènes expli­
cites d'actes sexuels ont perdu 
du terrain (sans toutefois dispa­
raître complètement) de la scè­
ne des théâtres. Ce déclin est 
êgà lenient plus discret que son 
apparition qui date des années 
fïO. Pa r ail leurs, la moral i té ou 
l 'immoralité de ce type de spec­
tacles n'a rien eu à voir avec une 
désaffection de plus en plus ap­
parente du public. 

NORMAN NADEL 

La raison peut s ' inscrire aux 
«"ôies d'une re^le d'or du monde 
rJù spectacle: tout ce qui est mis 
d|n scène doit plaire au public. 
P;<r exemple , une blague peut 
sembler hilarante sur papier 
mais , si elle ne fait pas r i re le 
public, elle doit être abandon­
née. 

• 

Le principal problème des ar­
tistes nus et des scènes d'accou­
plement réside justement en ce 
qu'ils n'attiraient plus. Les pro­
ducteurs, metteurs en scène et 
auteurs ont f inalement réal isé 
que l'amour charnel, même s'il 
constitue l 'ac t ivi té la plus g lo­
rieuse à laquelle l ' homme peut 
se l ivrer sur cette terre , n'est 
pas un spor td igned ' a t t i r e r les 
spectateurs. Il semble qu'il soit 
p référable de le fa i re que de le 
voir faire. 
; Rn plus, même si lanudité peut 

être exquise et nous faire glori­
f ier l 'oeuvre de Dieu, elle ne 
conserve pas toutes ses qualités 
à chaque minute du jour et de la 
nuit... ou encore dans toutes les 
poses possibles. Ce phénomène 
peut être contrôlé au cinéma ou 
en photographie où les meilleu­
res scenes sont conservées et les 
autres détruites, ainsi qu'en 
peinture et en sculpture, ou 

même en chorégraphie où les 
mouvements sont maximisés en 
qualité et souventes fois répétés. 

Sur scène, par contre, ce qui 
doit être artistique, erotique ou 
suggestif peut devenir lourd, 
embarrassant ou, encore pire, 
ridicule. 

Tel n'est pas toujours le cas. 
Pour ne citer qu'un exemple , 
rappelons la tentative d'accou­
plement d'un couple d'adoles­
cents dans la pièce « E q u u s » de 
Peter Shaffer qui s'avère éroti-
quement efficace. 

Malgré tout, certaines présen­
tations ont fait plus que leurs 
frais . Ainsi, la pièce « L e t My 
People Corne» d'Earl Wilson n'a 
jamais fait de battage publicitai­
re, son créateur craignant les 
mauvaises critiques... avec rai­
son. Pourtant, grâce à la publici­
té de bouche à oreille, elle a été 
présentée plus de 100 fois. Peut-
ê t re la raison en est-elle qu'a­
près chaque représentation, la 
troupe en entier, et totalement 
nue, se tenait à la sortie princi­
pale pour serrer amicalement la 
main des spectateurs... 

«Swee t E ros» de Terence 
M c N a l l y , pièce dans laquelle 
Sally Kirkland apparaît nue tout 
le temps à l 'exception des cinq 
premières minutes, a survécu à 
78 représentations. «The Dirtiest 
Show in T o w n » de T o m Eyen a 
également été profitable, tandis 
que «Gr in and Bare I t » , une 
comédie sur le nudisme créée en 
1920, a encore échoué 50 ans plus 
tard. 

L'exception à la règle demeu­
re, et demeurera probablement 
encore longtemps «Oh! Calcut­
t a ! » . Depuis ses débuts au théâ­
tre Eden le 17 juin 1969, la pièce 
a été jouée devant 42 millions de 
personnes, dans plus de 100 vil­
les à t ravers le monde, et a fait 
des recettes de $120 millions. 

•À 
:». 

«Oh! Calcutta!» Une exception dont le succès ne se dément pas. 

ertains gaz 
é r o d e n t l a 
c o u c h e d ' o z o n e 

WASHINGTON ( U P I ) — Deux satellites ont permis de prouver 
expérimentalement la théorie émise il y a sept ans et préten­

dant que certains gaz utilisés dans les bombes aérosols érodent la 
couche d'ozone de l'atmosphère qui protège la Terre de radiations 
dangereuses. 

Le Dr Donald Heath, de l 'Agence spatiale américaine, qui a ana­
lysé les données transmises par satellites, affirme toutefois qu'il est 
impossible de jeter le blâme sur les fluocarbones, ou même de déter­
miner si touîe la couche d'ozone de la stratosphère est affectée. 

« I l semble que quelque chose se produise, a -1 - il a f f i r m é ré­
cemment. Cela constitue la première preuve expérimentale que la 
théorie peut être — et j'insiste sur le mot peut-être — juste. Ces 
preuves n'en sont pas pour autant convainquantes.» 
! Le Dr Heath, du centre de la NASA de Greenbelt, au Maryland, a 

précisé que les observations ont été captées par deux satellites de 
type Nimbus, chargés d'étudier l'environnement terrestre, lancés 
en 1970 et 1978. 

'. Des instruments de recherche communs aux deux satellites ont pu 
determiner que la couche d'ozone, à une altitude de 25 milles, a dimi­
nué de 0.5 pour cent par année, soit de quatre pour cent durant les 
huit années d'observation. 

Selon la théorie émise il y a quelques années par les scientistes, 
c'est à une altitude de 25 milles qu'une réaction chimique en chaîne 
débute avec l'apport des fluocarbones. 

Une grande partie de l'ozone couvrant la Terre se situe toutefois à 
une altitude inférieure et l'impact des fluocarbones y est considé­
rablement moindre qu'à haute altitude. 

.«En tenant compte des observations obtenues, je ne constate aucu­
ne réduction ou augmentation sensible de la couverture d'ozone», de 
dire le Dr Heath. 

•L 'ozone est un cousin moléculaire de l'oxygène. La couche d'ozo­
ne, répartie à des altitudes variant de 10 à 25 milles, filtre la majori­
té des rayons ultra-violets provenant du soleil. 

; Les scientistes craignent que l'érosion de cette barrière d'ozone ne 
permette à une plus grande quantité de rayons ultra-violets d'attein­
dre la surface de la Terre, faisant croître d'autant les cancers de la 
peau, endommageant la v ie v é g é t a l e et provoquant de possibles 
modifications climatiques. 
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L FAUT UNE BONNE 
VOLONTE POUR VAINCRE 
LE CANCER. 

Un jour peut-être aurons-nous la chance de vivre dans un monde où le 
cancer sera enfin une chose du passé, ("est possible; cependant, les 

recherches nécessitent des fonds importants. La Société Canadienne du 
( lancer consacre toutes les sommes revues par legs à ces précieuses 

recherches, à moins qu'il n'en soit stipulé autrement dans \v testament 
Vous pouvez, vous aussi si vous le désirez, contribuer à la lutte 

contre ce fléau en insérant la phrase suivante dans votre testament Me 
lègue la somme do _ à la Société Canadienne du Cancer 

Grâce à cotte volonté, vous pouvez contribuer à faire du cancer une 
those du passé. 

Société Canadienne du Cancer \ 
IL NK FAUT PAS CÉDER FACE AU CANCER... IL FAUT S'AIDER. 

Norman Kean, présent pro­
ducteur et ex-directeur général 
de la revue, se souvient de 1969, 
alors qu'il avait demandé à un 
crit ique nevvyorkais si la vi l le 
tolérait la nudité sur scène. La 
réponse était oui, alors qu'à 
Londres, les autorites n'accep­
taient la nudité sur scène que 
dans l'immobilité. Kean et Ilil-
lard Elkins s'attelèrent à la lâ­
che d'obtenir un scénario pour 
un «musical erot ique» et firent 
appel à tous les auteurs connus. 
Ils reçurent quelque 150 scripts, 
y compris ceux de Tennessee 
Williams, de Jean-Luc Godard, 
etc. 

Margo Sappington, danseuse 
de grande réputation, fut em­
bauchée pour préparer la choré­
graphie de la pièce et fit appel à 
des artistes d'égal talent, ce qui 
contraste considérablement 
avec la qualité de la majori té 
des troupes qui se sont prêtées à 
ce type de représentations. 

Si la pièce «Oh! Calcutta!» n'a 
pas changé, le public, lui, a évo­
lué. En l!)(>i), les femmes n'ache­
taient pas de billets pour assister 
à cette «chose». Aujourd'hui, les 
f emmes , non seulement achè­
tent-elles des billets pour elles-
mêmes , mais également pour 

leurs maris et amis. Des gens 
influents et d'une certaine cultu­
re n'ont aucunement honte d*\ 
être vus. Cela est dû, selon les 
producteurs, à un changement 
de mental i té parmi la popula­
tion. 

Paradoxalement, les produc­
teurs de la pièce, qui avaient fui 
la censure britannique, constatè­
rent quelques mois plus tard que 
cette censure était abolie. Une 
autre compagnie y produisit une 
pièce, intitulée, coïncidence, 
«Oh, Calcutta, Calcutta», qui fut 
présentée avec succès durant 
plus de 10 ans. 

En tout état de cause, c 'est 

photo INA 

«Oh! Calcutta! » qui continue à 
dominer largement ce type de 
présentations. Kean a fait con­
struire le théâtre Edison, à T i ­
mes Square, où la pièce fait tou­
jours salle comble . Les 500 siè­
ges disponibles y sont conforta­
bles et la salle est d'une propreté 
plus que louable. Pour les touris­
tes étrangers, qui représentent 
un fort pourcentage des audien­
ces, des p rogrammes gratuits 
sont distribués, en al lemand, 
japonais , espagnol, portugais , 
français, chinois, grec, russe et 
italien. 

A n'en pas douter, «Oh! Cal­
cutta! » est unique. 

En vigueur du 26 août au 29 août ou jusqu'à épuisement de la marchandise 

Sears vous offre plus... Meubles 
de qualité à 
Economisez $99. 
A Tachât de 2 causeuses 
de fabrication soignée! 
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Mobilier de style contemporain. Chaises à dossier canne. 
L'ensemble 7 oieces comp r end: table. 4 chaises, buffet et 
vaisselier. No 20053 Mobilier 5 pièces. Comprenc table 
et 4 chaises. 
No 20056. Ord. $549 l e n s . 
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LE CLIENT SEARS 
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BIFTECK DE 
COUPE INTÉRIEURE 
DE BOEUF CANADA CATÉGORIE A 

CAFE INSTANTANE 
MAXWELL HOUSE 

BIFTECK OU ROSBIF 
D E P O I N T E D E S U R L O N G E 
D E B O E U F C A N A D A C A T É G O R I E A 

ROSBIF DE CROUPE 
D É S O S S É , C O U P E E X T É R I E U R E 
D E B O E U F C A N A D A C A T É G O R I E A 

BISCUITS 
A S S O R T I S M A I S O N , D I G E S T I F S 
C R È M E D E F R U I T S , 
P E E K F R E A N , 

BOISSONS 
A S A V E U R D E F R U I T S 
R O U G E M O N T 

i 
BOEUF HACHE 
MI-MAIGRE 

SAUCISSES F U M E E S 
H Y G R A D E 

CAFÉ MOULU 
M O U T U R E A T O U T E S F I N S 
M A X W E L L H O U S E 

POUDINGS 
C H O I X D E S A V E U R S 
N E S T L É 

EMB. 
4 x 5 

BACON SANS COUENNE JAMBON FUMÉ M É L A N G E PAIN ÉCLAIR THON P Â L E 
PROVIGO 

E M B . D E 

"OLDE F A S H I O N E D " 
S C H N E I D E R S 

g 

C H O I X D E S A V E U R S 
M O N A R C H 

E N M O R C E A U X 
B Y E T H E S E A 

B T E D E 
4 2 5 g 

BOLOGNE 
O R D I N A I R E O U C I R É 

T R A N C H É O U M O R C E A U 
M A P L E L E A F 

CRETONS 
T A I L L E F E R 

JUS D'ORANGE RIZ À GRAINS LONGS 
F A I T D E C O N C E N T R É 

JAMBON CUIT 
TRANCHÉ 
H Y G R A D E 

lb 

C O N T . D E 
3 0 0 g 

SALAMI 
TRANCHÉ 
ROYAL 

68 
F . B . I . 

" C O N V E R T E D " 
U N C L E B E N ' S 

C O N T . D E 
3 2 o z .79 E D E 

7 g 

NOUILLES ROMANOFF 
M A C A R O N I A U F R O M A G E , 
S O U F F L É A U X É P I N A R D S , S T O U F F E R ' S 

lb 

GÂTEAUX É T A G E S 
S U R G E L É S , C H O I X D E S A V E U R S 
S A R A L E E 

D E S S E R T 
G E N R E PARFAIT, IDÉAL POUR G O Û T E R 

R O U L E DE SALAMI 
ROYAL 

C O N T . 
1 5 0 g 

R O U L . D E 
2 5 0 g 

D É T E R G E N T 
E N P O U D R E , 6 l itres 
A R C T I C P O W E R 

D É T E R G E N T 
L I Q U I D E 
P A L M O L I V E 

SACS 
P O U R C O N G É L A T E U R 

VINAIGRE 
B L A N C 
H E I N Z 

4 % 4 * 

BISCUITS 
P A N I E R A B I S C U I T S E T P A R T Y P A C K 

D A R E 

T A B L E T T E S D E C H O C O L A T 
M A R S 

E M B . D E 

N O U S NOUS RÉSERVONS 
LE mm DE L I M I T E R 

L E S Q U A N T I T É S . 

S P É C I A U X E N V I G U E U R 
J U S Q U ' A U S A M E D I 29/! OÛ f 

1 9 8 1 . 
I N C L U S I V E M E N T 

S P É C I A U X D I S P O N I B L E S 
mËS' D A N S L E S S U P E R M A R C H É S 

D U G R A N D M O N T R É A L E T S A B A N L I E U E 
D E S L A U R E N T I D E S 
D E L A M A U R I C I E E T D E L ' E S T R I E . 

à 
Pour de nombreux autres spéciaux 

CONSULTEZ 
CIRCULAIRE 

E N C A R T É E DANS VOTRE JOURNAL LOCAL 
DE C E T T E SEMAINE. 

C O N T . D E 
4 l i t res 
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THE EN SACHETS 
ORANGE PEKOE 
SALADA 

RAISINS VERTS FRAIS 
SANS PÉPINS, CANADA NO 1 
DE CALIFORNIE iMil 

ASSISTEZ À 
L'ÉVÉNEMENT-

THÉÂTRE 
DE L'ANNÉE 

CROUSTILLES 
ORDINAIRES OU BAR-B-Q 

HUMPTY DUMPTY 

1 

5 
f 

i 

DE GRATIEN GELINAS 

M 

SUR VOTRE ABONNEMENT 
GRÂCE À 

COCA-COLA 
BOUTEILLES CONSIGNÉES 
DE 750 ml 

MAIS EN ÉPIS 
FRAIS, CANADA NO 1 
DU QUÉBEC 

CAROTTES LAVÉES 
CANADA NO 1 
DU QUÉBEC 

D e m a n d e z votre 
abonnement - théâ t re 

à pr ix rédui t 
dans les s u p e r m a r c h é s 

P R O V I G O 
par t ic ipants 

ma mgÊÊgmggÊgt 

M A I ' L n v F A I T E 
tOO% V E G E T A B L E Ott. V E O Ê T A L C 1 0 0 * * 

9 A * * 
'1 *v. 

ff 1 

MÉLANGE À GÂTEAU MARGARINE 
BLANC OU CHOCOLAT 
MONARCH 

MOLLE 
MONARCH 

POIRES BARTLETT 
FRAÎCHES, CANADA DE FANTAISIE 
DES ÉTATS-UNIS 

RADIS 
LAVÉS 

DU QUÉBEC 

¥ À 

PAIN DE VIANDE 
PREM 

RAVIOLI 
AU BOEUF 

CHEF BOY-AR-DEE 

FLOCONS DE JAMBON 
MAPLE LEAF 

JUS DE RAISIN 
FAIT DE CONCENTRÉ 
WELCH'S 

SPAGHETTI 
SPAGHETTINI, MACARONI COUPÉ 
PRIMO 

PATE DE TOMATE 
HUNTS 

m 
SAUCE TOMATE 
HUNT'S 

LIMONADE BLANCHE 
SURGELÉE, CONCENTRÉE 
MINUTE MAID 

FILETS DE POISSON 
SURGELÉ, EN SAUCE, AU CHOIX 
HIGH LINER 

BTE DE 
14 oz 

CONT. DE 
40 oz 

MINI PIZZA 
TOUTE GARNIE OU FROMAGE ET PEPPERONI 
GUSTO 

Ayez (oeil 
sur 

"mon amie"! 

L 

FROMAGE CANADIEN HUILE DE MAÏS 

nouveau 
magazine 

de la femme 
et de la 

famille actives. 

I § 

12 TRANCHES MINCES 
KRAFT 

100°o PUR 

MAZOLA 
U 

CONT. DE 
3 litres 

ASSOUPLISSANT 
POUR TISSUS 
FLEECY 

EAU DE JAVEL 
CONCENTRÉE 
JAVEX 

PÂTE DENTIFRICE 
AU FLUORURE 
AIM 

9 1 EE 
DE 

ml 1 

BROSSE À DENTS 
ENFANT, ADULTE, 
PEPSODENT, LIFELINE ^ 

x 
Kj -

E 
MOUCHOIRS DE PAPIER NOURRITURE POUR CHATS 

ne Revue Mensu­
elle qui vous 

captivera par ses 
reportages d'actualité 
sur la santé, les arts, 
les voyages, les loisirs 
et la mode 1 Ayez donc 
l'oeil sur "mon amie"... 
... pour ne rien manquer! 

MAINTENANT EN VENTE 
POUR SEULEMENT 

CHOIX DE COULEURS 
FACELLE ROYALE 

CHOIX DE SAVEURS 
KAL KAN 

99 
LITIERE 
POUR PETITS ANIMAUX 
SAULAR 

NOURRITURE POUR CHIENS 
AU BOEUF OU BACON 
TOP CHOICE 

.79 
vous trouverez eiclusivement 

mon imie chez 

Kb StiPiWAAWX!. mm 

0 proi/igo 

SAC DE 
2 k* 

49 
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"Fine bouc ru- et fine lailieî" i i 
I! n'y avait que 

Star-Kist pour y penser: du thon 
pâle en morceaux en eau de source, 
. < < H I deux (ois moins «it- calories que le 
thon mis en conserve dans l'huile. Si vous 
surveillez votre ligne, cela peut repré­
senter une différenc appréciable. \:J 
si vous voulez, couper les prix en 
même temps que 1rs calories, 
découpe/ ce coupon de rabais i. 

T. ' » 

S 

et dites au marchand que 
Charlie vous envoie! r 

• 

4 • 
Xs 1 

. -. > '• J 

1 

< Sur-k>%l \o»d». Inc. n 
x 

•M 

I 
I 
I 
! 
I 
! 

ÉCONOMISEZ 
r Star-Kist.. R Star-Kist 

— - . 

ÉCONOMISEZ 

15* 
SUR UNE BOÎTE, DE 184 ? (6V2 OZ) DE THON PÂLE EN MORCEAUX 

• À EAi DE SOURCE OU DANS CHUILE DE STAR-KISTM1) 

i 

A l'ATTENTION DC CIUK1 • 
C l ttlllANT 

Celle ojiif $*i termine 
U* 'U décembre, 1981 

. iTocho» du produit ncntnnneft n* pétri • • .mou»f thonge t r ^ octreusege du coupon constrHiturttfroiidt. AU 
:•• e :ov?onplu* 7c c * i v j i ' itentOT l'rt <ou*. c r t f l i h M : ««Jc'- dutrô&jit specie le *C!#J» rwntron- i i 

' " '• « Ct CC«<W pc*»f i • *• • • ; • ic .t iviv-!c pJOCf-Jurr n.c»cS»'fr T6i/fc 1 j t f dl w^nte M R p f i O j U t C SCO 
iransfcraote L*> <ac»'i*«.-s prouvant ''ocSoi J ' w * I J M - t mHti ml* produit s<-.r couvrir tous I M coupons 1**iont t v * preMfMcos su» 
' . . ' .crî-v^uer »»ws lej covfKxn SCK/T»* SCJ» jn j ivr&i tcu! :.. r t ' j i i rjr rx>'x* p'udj-» Ov un ttefeniei-r de nette cotO'iwttor cerfil-v-
bcvttement rernlAKsenrr.f . poite* let i T»*OH5T- #.» <»4 / ÏCROMTO O ' . T A ^ . O ' . «8 3V2 CANADA Voie.» 
•n«p\ detrmes ou resttictam leg • •»• le .»•• ' coupon w boiH *.* mon Stor-KiM 

COUPON P l . SABAIS 2 7 9 6 • i1*"»! Stai K>\t Fttodi 
» « . ' ' v ' I w » l • » / • l / f » l w Cm i • y V* i ' ^ j IIJI HIM • w w 

AÂ*? Courir 
pour 

Le Marathon 
international 

de Montréal 

M e s s a g e de J a c q u e l i n e 
G a r e a u 

Malheureusement, je ne pour­
rai participer au marathon, à 
cause d'une blessure. Je désire 
quand m ê m e inviter tous les 
coureurs a obtenir des com­
mandita i res, à l 'aide du for­
mulaire de souscr ipt ion que 
vous avez reçu. Tous les profits 
iront à la Société pour les en­
fants infirmes du Quebec, pour 
la construct ion de son nou­
veau cen t re Les m o n t a n t s 
reçus pourront être remis au 
kiosque de la Société, au Com­
plexe Desjardins, la semaine 
précédant le m a r a t h o n . Les 
heures d 'ouver tu re sont les 
suivantes: 
mardi, mercredi et jeudi 
8. 9 et 10 septembre—de 10h a 20h 
vendredi 
11 septembre—de 10h à 21h 
samedi 
12 septembre—de 10h a 23h 
Les québécois peuvent aussi 
participer a cette campagne en 
commandi tant un coureur, à 
l 'aide du coupon-réponse ci-
dessous Je suggère Monsieur 
Andre Viger, athlète handicapé 
bien connu au Q u e b e c , ga­
gnant du marathon 1 9 8 0 pour 
les personnes en fauteuil rou­
lant, ou autres coureurs que 
vous connaissez. 

Avec la collaboration de CJMS 

Reçus émis pour dons de $ 1 0 . 0 0 et plus. 

I ' w ~ « v: 

La centrale nucléaire de Grave!ines f située près de Dunkerque, dans le nord de la France 

I 
i 
X 

( A F P ) — L'éner­
gie nucléaire n'a 

pas encore gagné la 
confiance de l'opinion 
publique dans les 
pays industrialisés et 
le vent de contesta­
tion, parti d 'Europe 
occidentale, vient de 
f rapper le pays du 
monde occidental qui 
souffre le plus de la 
dépendance énergéti­
que vis-à-vis de l 'é­
tranger, le Japon. 

«Nous avons besoin 
d 'accroî t re la com­
préhension et la con­
fiance du public dans 
le nuc léa i re» , aff i r 
mait à Paris le 15 juin 
devant le conseil de 
l 'Agence internatio­
nale fie l ' énerg ie 
( A I E ) le ministre 
japonais du com mer-
ce international ci de 
l'industrie M. Rokuso-
keTanaka. 

Cette déclarat ion 
témoignant d'un souci 
de l ' information de 
l'opinion intervenait 
moins de deux mois 
après l 'arrê t quasi 
géants d'une centrale 
nucléaire japonaise 
eurent essayé par 
tous les moyens d'évi­
ter la divulgation d'un 
accident ayant provo­
qué la contamination 
de plusieurs person­
nes. 

Aux Etats-Unis, 
l'administration Rea­
gan démontre une 
volonté politique cer­
taine de relancer le 
programme nucléaire 
après l 'arrêt quasi-
total consécutif à l'ac­
cident de Three Mi le 
Island en mars 197!). 
«Nous pouvons résou­

dre les problèmes 
technologiques con­
cernant le nucléaire 
mais il faut convain­
cre nos citoyens que 
nous pouvons déve­
lopper cette option de 
façon sûre», déclarait 
récemment le secré­
taire américain à l'é­
nergie , M . James B. 

Edwards. 
Au même moment, 

une commission du 
Congres concluait 
ainsi une enquête: Le 
système fédéral d'ins 
pection des centrales 
nucléaires «n'est pas 
capable d'offrir l'as­
surance ent ière que 
l'industrie nucléaire 
peut t rava i l le r dans 
des conditions sûres». 
La principale raison 
de cette car tnce csl 
s imple, seloi des 
rapporteurs, M, Toby 
Moffett, un démocra­
te du Connecticut: la 
commission de con­
trôle des centrales, la 

puissante N R C 
(Nuclear Regulatory 
Commission) manque 
d'inspecteurs quali­
fiés. 

La sécurité des in­
stallations et l 'éva­
cuation des déchets 
nucléaires continuent 
de constituer les deux 
thèmes des débats 
dans l 'ensemble des 
pays industrialisés. 
D'ores et déjà, les 
gouvernements ont 
été conduits à multi­
plier les procédures 
de protection des ci­
toyens et de l'environ­
nement et, consé­
quence di recte , les 
délais de réalisation 
des centrales sont 

passés de r> ans en 
lil70 à 7 à i) ans au­

jourd'hui et même 11 
ans aux Etats-Unis. 

Dans les compa­
gnies d 'é lec t r ic i té , 
qui pariaient sur une 
éne rg i e non seule­
ment nationale mais 
moins chère que le 
pét role , le capital de 
confiance accordé au 
nucléaire est sérieu­
sement entamé et le 
rythme des comman­
des se ralentit, relè­
vent les experts de 
l ' A g e n c e internatio­
nale de l'énergie. 

Un bref tour d'hori­
zon permet de se ren­
dre c ompte uu coup 
d 'a r rê t porté à l'ex 
pansion du nucléaire 
e:ï Oc cide nt: aucune 
c o m ni a n d ? n o u v e 11 e 
aux Etats-Unis ces 
deux dernières an­
nées, en Al l emagne 
fédéra le , aucune au­
torisation de nouvelle 
centrale depuis 1976, 
aux Pays-Bas aucune 
décision sur les trois 
centrales prévues d'i 
ci à la décennie avant 
la fin du débat natio­
nal en cours sur le 
nucléaire , en Suéde, 
interdiction de nou­
ve l les commandes 
depuis le référendum 
de mars 1980. En 
F rance , le nouveau 
président de la répu­
blique M . Francois 
Mit te r rand, vient de 
confirmer les engage­
ments pris en tant que 
candidat socialiste en 
décidant l'abandon du 
projet le plus contro­
ve rsé localement , à 

Plogoff, en Bretagne. 
Des problèmes se 

posent éga lement au 
Royaume-Uni (mal­
g r é la volonté du 
gouvernement con­
servateur de Marga­
ret T h a t c h e r ) , en 
Suisse et au Japon en 
dépit de la récente 
autorisation accordée 
à la construction de 3 
centrales après deux 
années de « g e l » du 
p r o g r a m m e nucléai­
re. 

Pour l ' instant, les 
consommateurs des 
pays industrialisés ne 
ressentent pas vrai­
ment ce ralentisse­
ment de l'énergie nu-
cléaire el pour cause: 
étant donné le délai 
de construction les 
i entraies mises en 
chantier dans le début 
des années 70 entrent 
seulement mainte­
nant en service. 

Peur les 21 pays 
membres de l 'AIE, la 
puissance nucléaire 
installée est passée de 
lo i à 105 g igawat t s 
(mi l l i a rds de wat ts) 
entre 1979 et 1980 dont 
plus de la moi t ié aux 
Etats-Unis (54,6 giga­
watts). Les centrales 
ont ainsi fourni 4% de 
toute l'énergie et 12% 
de l ' é lec t r ic i té — 
moins de 2% en Italie 
et plus de 20% en Suis­
se, Belgique et Suède. 
En France , qui est 
p a r t i c u l i è r e m e n t 
dépourvue de pétrole 
mais en pointe pour le 
nucléaire, les centra 
lés ont couvert 2:i% de 
la production d'éner­
gie p r ima i re contre» 

7% en i.97:j et 30% dè ï 
l'électricité. 

Grâce à l 'élan don­
né dans les années 78, 
la production d'éner­
gie nucléaire dans les 
pays occidentaux 
membres de P A I E , et 
notamment les Etals-
Unis et le Japon, de­
vrai t tr ipler d' ici à 
1990 el fournir 8% de j 
l'énergie totale. | 

A l'horizon 2000, les 
perspectives d'évolu­
tion du nucléaire 
apparaissent nette­
ment plus sombres. 
Sauf «spectacula i re 
renversement de si­
tuation», il ne sera 
pas possible d'attein­
dre ('objectif des \Z% 
arrête dans le dernier 
s< énario des expert s 
de l 'A i F 

I 

À moire- d'une ex- \ 
pansion des ai i rë,s 
sources d 'énergie 
com me le cha rbon — 
encore freinée par dès 
prôb 1 êm es d'environ­
nement et de trans 
port notamment aux 
Etats-Unis — ou les 
energies nouvelles 
(solaire, géothermie . 
ce ralentissement du 
nucléaire contribuera 
ainsi à la tension sur 
le marche des hydro­
carbures, gaz comme 
pétrole. M a l g r é la 
détente enregis t rée 
actuellement sur le 
marché du brut, pro­
voquée par une con­
sommation -anorma­
lement» basse en Oc­
cident, récession obli­
g e , tout risque de j 
3ème choc pétrol ier 
est donc loin d 'ê tre 
écarté 

r 
J 

• ;0 

M 

\ 

À quoi rêvent-elles ces belles paysannes 
enfouies dans leurs champs? À joindre les 
rangs de l'aristocratie de la pomme de terre: 
devenir une pomme de terre lavée du Qué­
bec. 
Mais avant d'en arriver là, elles 
auront dû réussir avec succès des 
épreuves de sélection méticu­
leuse qui rencontrent ou dépas­
sent les plus hauts standards du 
marché: une taille uniforme, un 
corps sans meurtrissure, des yeux 

nets, une robe d'une propreté impeccable 
et une fraîcheur incomparable. 

Vient alors la mise en sac portant le sceau 
officiel des "Producteurs de pommes de terre 
lavées du Québec" et la date de la consécra­

tion au titre de Pommes do terre 
fa vées du Québec \ 

Ainsi, les vrais amateurs les trou­
vent tellement bonnes et propres 
qu'ils les mangent souvent avec: 
leur robe des champs. 

i J * J 

fi; V. 

i l f 

Recherchez ce symbole. Pommes de terro làyéïs du Québec, 

*Pour jouir de-la fraîcheur à plein sac, acheter en petite quantité et plus souvent. 

Kn « olltboratii'n a v « 

G *™%tr*im*r.\ du Ouébec 
Ministèf» d» r#VghCUttvtf4, 
des Péc h» r tes »n tti rAWmt i'it«t)on 
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m NEW Y O R K (INA) — «Ne 
™ buvez p a s | 9 cau qu'on vous 
sert à l'étranger» ont affirmé, tk» 
tout temps, les touristes amér i ­
c a i n s . De nos j o u r s , ce conseil 
peut s'appliquer auss i bien à nos 
voisins du sud qui v i s i t e n t la 
Nouvelle-Orléans, Phi lade lphie , 
Nashvil lo, O m a h a ou m ê m e des 
p a r a d i s t o u r i s t i q u e s c o m m e 
B r o ô k f i e l d , au C o n n e c t i c u t . 
Bennington, au Vermont el Hot 
Springs, en A r k a n s a s . 

11 y a quelques a n n é e s encore, 
les A m é r i c a i n s c o n s i d é r a i e n t 
v i , r eau po tab le c o m m e étant la 
rpgilleure au m o n d e . Au­
jourd 'hui , les spécialistes affir­
ment que les exploitations agri­
coles, les mines et les usines ne 
cessent de d é v e r s e r des déche ts 
toxiques et des po l luants chimi­
ques d a n s les eaux de surface et 
là n a p p e p h r é a t i q u e , modif iant 
cons idé rab lemen t la qualité de 
l'approvisionnement en eau des 
Êl ats-Ùnis. 

Une é l u d e récen te de l 'Acadé­
mie n a t i o n a l e d e s S c i e n c e s a 
p e r m i s d'identifier 22 p r o d u i t s 
chimiques r e c o n n u s c o m m e 
cancérigènes d a n s des échant i l ­
lons d 'eau p o t a b l e . Une é t u d e 
^étendant à PEtat du New Jer­
sey a permis de retracer des 
substances dangereuses dans les 
500 p u i t s où d e s échantillons 
avaient été p r é l evés . ce qui fait 
dire aux experts que Peau de 
l'Etat en entier est suspec te . 

Peux cancérigènes on! égale­
ment été découverts dans Peau 
potable de la Nouvelle-Orléans. 
A Bennington, au V e r m o n t , la 
qua l i té de plomb p rovenan t des 
conduites était t r o i s fois p l u s 
i m p o r t a n t e que le n i v e a u p e r ­
mis. A Broôkfield, au Connecti­

cut, la concen t ra t ion de par t icu­
les do benzène é ta i t si forte que 
c e r t a i n s p r o p r i é t a i r e s de p u i t s 
ont é t é i n v i t é s à ne p a s se bai­
gner d a n s ce t t e eau . 

Les h o r r e u r s re la t ives ù l ' eau 
p o t a b l e ne c e s s e n t de se m u l t i ­
plier, a u t a n t d a n s les zones ru ra ­
les que les régions u r b a i n e s . 
P o u r t a n t . tout n 'est pas auss i 
noir qu 'on s e r a i t por té à le croi­
re . 

Les spéc ia l i s tes de l 'environ­
n e m e n t e s t imen t que la p r e u v e a 
é t é f a i t e q u e P e a u p o t a b l e d e s 
Etats-Unis est faci lement t r a i t a -
b le . La chloruration a déjà fa i t 
d i s p a r a î t r e p resque e n t i è r e m e n t 
les bactéries dangereuses d e 
l 'eau po tab le . De nouveaux sys­
tèmes de fi l tration ont é t é mis au 
point et des us ines d ' a s sa in i s se ­
m e n t d e s e a u x s o n t c o n s t r u i t e s 
pa r tou t d a n s le pays . Les s i tes où 
ont é t é d é v e r s é s des déche t s to­
x i q u e s son t r a p i d e m e n t i d e n t i ­
fiés et ne t toyés . Riv ières et voies 

d ' eau sont graduellement a s sa i ­
nies. 

« D a n s la m a j o r i t é d e s vil les, 
P e a u ne r e p r é s e n t e a u c u n d a n ­
ger» , d ' a f f i r m e r Gordon Robeck . 
d i r e c t e u r de l'agence c h a r g é de 
la qualité d e s e a u x p o t a b l e s , à 
Cincinna t i . «L ' indus t r ie es t p lus 
p ruden te que» j a m a i s . On c o m p t e 
de moins en moins de dépoto i r s 
ou d e fu i t e s dangereuses. L e s 
décharges de pol luants d a n s les 
r iv ie res et ru isseaux sont moins 
fréquents. La f i l tration de l 'eau 
p a r le c a r b o n e ac t ivé , d a n s de 
n o m b r e u x sy s t èmes , a a m é l i o r é 
le goût et l 'odeur de l 'eau.» 

«Ce q u e nous d e v o n s f a i r e , 
maintenent, c'est n o u s a t t e l e r 
aux diff icul tés qui r e s t en t , dit-il . 
La s u r v e i l l a n c e e s t n o t r e m e i l -

• i i 

El® 

m CENTRALIA 
• ( Pennsylvanie) ( A F P ) — 

O ntraiia, pe t i te ville de Penn­
sylvanie se meur t doucement. 
Le Feu eou\ e depuis p r e - de 20 
an dans les galeries de la mine 
de charbon qui fit sa richesse. 11 
s&pç lentement ses fondations et 
empoisonne ses habitants. 

Centralia, 1.100 habitants', s'a­
bri te dans les collines des Appa-
lééhes. Fondée en is i is p a r des 
e n r i n r a n t s i r l a n d a i s , ce dont 
témoigne un couvent ca thol ique, 
eîlii se p a r e a u s s i de t ro i s clo­
c h e r s o r t h o d o x e s , a p p o r t s des 
émigrations b a l k a n i q u e s du 
début du siècle. Mais les églises 
ne s ' o u v r e n t p l u s q u e p e u r de s 
p o p e s de passage, l'école du 
couvent se ra f e r m é e cette an­
née, et de n o m b r e u s e s ma i sons 
sbnt à l'abandon. Rien d' insoli te 
cependant dans une région qui se 
dépeuple depuis l ' abandon pro­
gressif de l'exploitation min iè re . 

S e u l s quelques tuyaux fu­
meux , incongrus, au milieu de la 
rue p r inc ipa le , trahissent le can­
c e r qui ronge «la ville la p l u s 
c h a u d e de Pennsylvanie». 

Le f eu . . . on le d é c o u v r e en 
!%!2. Un dépôt d'immondices à 
l'entrée d'une galerie de mine 
i m p a r f a i t e m e n t rebouchée (où 
on m e t le feu) et les v e i n e s d e 
c h a r b o n se consument d e p u i s 
lors. 

Les t r a v a u x e n t r e p r i s c e t t e 
a n n é e - l à p o u r e x t i r p e r le f oye r 
sont a r r ê t é s au d e r n i e r momen t 
et la t r a n c h é e rebouchée . Deux 
pui ts sont laissés ouverts pour la 
v e n t i l a t i o n d e s gaz et de la fu­
mée. Ce n'est que le débu t d 'une 
longue s é r i e d'ordres et de con­
t r e - o r d r e s a d m i n i s t r a t i f s , d e 
p ro je t s a b a n d o n n é s in e x t r e m i s , 
à P e t o n n e m e n t c r o i s s a n t d e s 
h a b i t a n t s de Cen t r a l i a . 

On e s s a i e r a ensu i te de «noyer» 
l ' incendie en d é v e r s a n t des flots 
de s a b l e d a n s les p u i t s , m a i s le 
s ab le s ' écoule d a n s les galeries 
en pente. Nouvelles excavations, 
obturation des nui ts pour étouf­
fer c e t t e fois le foyer les tenta t i ­
ves se succèdent en vain. 

Un danqer 
permanent 

P a r un jou r de p r i n t e m p s 1969, 
M m e M a r i o n MacLaughlin n e 
parv ien t plus à a l l u m e r son poê­
le. Epouse de m i n e u r , elle réal i ­
se r a p i d e m e n t le d a n g e r : la pré­
sence de protoxyde de ca rbone , 
le g a z qui éteignait les l a m p e s 
individuel les d a n s les puits dan­
g e r e u x . Sa m a i s o n doit ê t r e 
abandonnée: Trois a u t r e s famil­
les seront é v a c u é e s au cours d e 
l ' a n n é e et leurs ma i sons r a s é e s . 

En 1973, un b a r r a g e de m a t é ­
r i a u x i n c o m b u s t i b l e s est c o u l é 
devan t l ' incendie. P r è s de t rois 
mil l ions de do l la r s ont é té dépen­
ses jusque-là, et le feu se moque 
des b a r r i è r e s . 

E n 1978, d e s c o m p t e u r s s o n t 
i n s t a l l é s d a n s c e r t a i n e s c a v e s 
p o u r c o n t r ô l e r l es é m a n a t i o n s 
d ' o x y d e de c a r b o n e qui s'infil­
t r e n t p a r les f a i l l e s d e la r o c h e 
s o u s - j a c e n t e . 17 a n s a p r è s l e 
début du s in is t re , un r appor t d e 

l ' admin i s t r a t i on fédéra le recon­
n a î t q u ' i l n ' e s t p a s m a î t r i s é e t 
q u e c e r t a i n e s m e s u r e s p r i s e s 
p e u v e n t a v o i r c o n t r i b u e à s a 
p r o p a g a t i o n . Sept nouvel les ha­
b i ta t ions sont c o n d a m n é e s . 

En févr ie r 1981, le sol s ' ouv re 
sous les p i e d s d ' u n e n f a n t d e 
d o u / e a n s , qui n ' é c h a p p e à la 
fourna ise qu 'en se re tenan t a u x 
r a c i n e s d ' u n a r b r e . En m a r s , 
c 'est le g é r a n t de la s ta t ions se r ­
v i c e qui doi t ê t r e h o s p i t a l i s é 
pendan t p lus ieurs j o u r s , v i c t i m e 
d e s g a z t o x i q u e s . L e s c u v e s à 
e s sence sont scel lées . 

E f f o n d r e m e n t s , a sphyx ie , c e s 
d a n g e r s sont une réa l i t é d a n s le 
p a y s m i n i e r . A S t o c k t o n , à u n e 
d e m i - h e u r e de route de Cen t r a ­
lia, une p l aque c o m m e m o r a t i v e 
m a r q u e l ' a f f a i s s e m e n t de t e r ­
ra in où d i s p a r u r e n t à j a m a i s u n e 
maison et ses h a b i t a n t s . A Car -
b o n d a l e , 70 k i l o m è t r e s p l u s a u 
n o r d , un feu de m i n e a b r û l é 33 
a n s e t fa i t s ix m o r t s p a r Intoxî-
( at ion a v a n t d ' ê t r e é te in t . 

Le g o u v e r n e m e n t a déc idé de 
r a c h e t e r quelque huit h e c t a r e s 
rie t e r r e s et d ' é v a c u e r 27 famil­
l e s . Se lon les e x p e r t s , s o i x a n t e 
h e c t a r e s sont en feu. C o m m e n t 
la s u r f a c e d a n g e r e u s e a - t - e l l e 
é t é dé l imi t ée , s ' inquiè tent les 
voisins m e n a c é s ? 

«Ne m'abandonnez 
pas dans une 
ville fantôme» 

Un groupe d 'ac t ion , m e n é p a r 
M. T h o m a s Larkin , s 'est const i ­
t u e p o u r o b t e n i r d e s a u t o r i t é s 
u n e s o l u t i o n d é f i n i t i v e . Sa p r e ­
m i è r e t a c h e à é té de c o n v a i n c r e 
la p e t i t e c o m m u n a u t é d i v i s é e 
que le feu concerne c h a q u e hab i ­
t a n t . C ' e s t q u e la v i l l e s ' é t e n d 
s u r deux c o m m u n e s , et celle qui 
refusa i t de se c ro i re m e n a c é e e s t 
s a n s d o u t e la s e u l e en P e n n s y l ­
v a n i e à d é t e n i r les d r o i t s d ' e x ­
ploitat ion de son sous-sol. Il r e ­
c è l e au b a s m o t 21 m i l l i o n s d e 
tonnes de charbon , une v é r i t a b l e 
for tune . 

N ' e s t - c e p a s ce p a c t o l e qu i a 
p rovoqué l 'offre «généreuse» 
d ' une m y s t é r i e u s e socié té? Ses 
r e p r é s e n t a n t s proposa ien t d 'a ­
c h e t e r Cen t ra l i a pour !H) mil l ions 
d e d o l l a r s , d e la r e c o n s t r u i r e à 
que lques k i lomèt res de là, d ' ex­
t r a i r e le cha rbon et de r e n d r e la 
t e r r e à la c o m m u n e . C o m m e ils 
r e f u s a i e n t d ' i d e n t i f i e r l e u r s 
c o m m a n d i t a i r e s , leurs ouve r tu ­
res ont é t é r e j e t ées . 

Lors d 'un r é f é r e n d u m au mois 
de m a i , la ma jo r i t é des c i toyens 
de Cen t ra l i a a accep té l ' idée d e 
d é p l a c e r la ville au cas où le feu 
s e r a i t imposs ib le à n e u t r a l i s e r . 
S a n s l ' i n t e r v e n t i o n g o u v e r n e ­
m e n t a l e q u ' i l s r é c l a m e n t a v e c 
i n s i s t a n c e , i ls n ' a u r o n t m ê m e 
p a s ce choix. L'un a p r è s P a u t r e 
ils abandonne ron t des m a i s o n s 
d é s o r m a i s s a n s va l eu r pour qui t ­
t e r la rég ion . 

«Déloger le feu, pa s les hab i ­
t a n t s ! » ex ige un p a n n e a u r a g e u r 
à P e n t r é e d e la v i l l e . «Ne m 'a­
b a n d o n n e z p a s d a n s u n e v i l l e 
f an tôme» , implore une a u t r e af­
fiche des s inée p a r un enfan t . 

l e u r e a r m e e t nous n o u s en s e r ­
vons a satiété.» La ma jo r i t é des 
us ines de fil tration des g r a n d e s 
villes ana ly sen t quotidienne­
ment des échant i l lons d ' e au po­
table, c e r t a i n e s p r e s q u e à c h a ­
que heure. 

l a y Lehr, un h y d r o l o g u e de 
Columbus , en Ohio, es t auss i t r è s 
conf iant : «Moins d 'un pour cent 
de nos e a u x do s u r f a c e on t é t é 
a f fec tées ua r des impure t é s .» 

«Il e s t c e r t a i n q u e n o u s con­
n a i s s o n s c e r t a i n s p r o b l è m e s 
d a n s des régions t rès indus t r ia l i ­
sées m a i s , m ê m e là, nous pour­
rons b loquer et con ten i r la conta­
mina t ion en moins de 10 ans.» 

La m a j o r i t é des E t a l s améri­
cains on t p r o m u l g u é d e s s t a n ­
d a r d s t r è s s t r ic ts s u r Peau pota­
b l e , au c o u r s d e s d e r n i è r e s a n ­
n é e s , et a p p l i q u e n t c e s n o n n e s 
a v e c r i g u e u r g r â c e ù u n e s u r ­
v e i l l a n c e de tous les i n s t a n t s . 
D e p u i s 1971. le C o n g r è s a a p ­
p rouvé p lus ieurs lois r e l a t ive à 
l 'eau po tab le et a c h a r g é une 
a g e n c e spéc ia le , P E P A , de l 'ap­
p l i q u e r . E n p l u s , le C o n g r è s a 

a p p r o p r i é un budge t de $1.6 mil­
l i a r d d e s t i n é à n e t t o y e r les dé-
poîs de d é c h e t s toxiques 

T r o i s s o u r c e s d i f f é r e n t e s 
m e n a c e n t l es a p p r o v i s i o n n e ­
ment s en eau potable dos Etats 
Unis, n o t a m m e n t les quelque 50 
m i l l i o n s de t o n n e s d e d é c h e t s 
indus t r ie ls c h i m i q u e s produi tes 
chaque a n n é e . J u s q u ' à tout ré­
c e m m e n t , c e s d é c h e t s é t a i e n t 
souvent j e t é s le long dos routes 
ou s u r des t e r r a i n s v a g u e s . Cor-
t a i n s d é c h e t s i n d u s t r i e l s sont 
rejetés d a n s l'atmosphère e t 
r e t o u r n e n t s u r t e r r e 1 a v e c la 
p l u i e et la n e i g e , s ' i n f i l t r a n t 
éventuellement d a n s la nappe 
p h r é a t i q u e a l i m e n t a n t les puits 
ou polluant les eaux de surface. 

Le t é t r a c h l o r u r e de c a r b o n e et 
le trichloroéthylène f i l t rent faci­
l emen t des déche t s indus t r ie l s et 
peuvent p r o v o q u e r d e s d é s o r ­
d r e s du s y s t è m e n e r v e u x en plus 
d ' ê t r e d o m m a g e a b l e s au foie e t 
aux re ins . 

Les pes t ic ides , fe r t i l i san ts et 
a u t r e s d é c h e t s p r o v e n a n t d e s 
explo i ta t ions agr ico les sont éga­

lement une s o u r c e g r a v e do pol­
luan t s . 

La chloruration e l l e - m ê m e 
r e p r é s e n t e la t r o i s i è m e s o u r c e 
do pollution en i m p o r t a n c e . Le 
chlore r éag i t d a n s l 'eau en pré­
sence de c e r t a i n e s m a t i è r e s or­
gan iques pour f o r m e r des t r iha-
lomé thanos ( T H M ) , qui peuvent 
ê t r e dommageables à long t e r ­
me . P l u s i e u r s rég ions a m é r i c a i ­
n e s c o n t r ô l e n t le n i v e a u d e s 
THM en d é b a r r a s s a n t Peau dos 
m a t i è r e s organiques ou en utili­
s a n t l ' o z o n e ou le bioxyde de 
chlore plutôt que le chlore . 

La n a t u r e e l l e - m ê m e c o n t r i ­
bue à la pollution p a r le biais des 
« endres vo lcan iques , dos feux rie 
forêt et de dépô t s m i n é r a u x na­
ture l s d a n s le sol, tels le mercu­
re , le fer, le p lomb , le c a d m i u m , 
le m a n g a n è s e e t le s é l é n i u m . 
L ' a r s en i c et le p lomb se retrou­
v e n t n a t u r e l l e m e n t d a n s ce r ­
ta ins pu i t s . 

M a l g r é que tous ces é l é m e n t s 
puissent se r e t r o u v e r dans l 'eau 
potable , ils ne r e p r é s e n t e n t au­
cun d a n g e r s ' i l s v d e m e u r e n t à 

un n iveau a c c e p t a b l e . L 'eau peut 
c o n t e n i r un g r a n d n o m b r e de 
s u b s t a n c e s t o u t on d e m e u r a n t 
po tab le . 

Le Dr J o e Highland , p res iden t 
d 'un g r o u p e voué à la protect ion 
de l ' e n v i r o n n e m e n t , a f f i rme que 
les A m é r i c a i n s d o i v e n t f a i r e 
press ion sur Washington afin de 
«poursu iv re et intensif ier la lu t te 
p o u r d é c o n t a m i n e r l ' e a u po ta - ; 
ble». 

«Les c i toyens , les Kta t s et les 
mun ic ipa l i t é s doivent auss i s ' i m ^ 
pl iquor d a v a n t a g e dans l ' app l i ­
cat ion dos s t a n d a r d s do q u a l i t é 
é tabl is» , ajoute-t- i l . 

«Les A m é r i c a i n s p e u v e n t d e 
nouveau ob ten i r la me i l l eu re eau 
no tab le au monde», de r é p l i a u e r 
J o h n DeBoer , ingén ieur de l 'As­
sociat ion a m é r i c a i n e des techni­
ques de l ' eau . «Nous ne pouvons 
toutefois nous p e r m e t t r e aucun 
r e l â c h e m e n t . Il y a encore beau­
coup à fa i re et seul un p r o g r a m ­
m e n a t i o n a l b i en p l a n i f i é n o u s 
p e r m e t t r a d e r a m e n e r u n e e a u 
de p r e m i è r e qua l i t é a tous les ro­
b ine t s des E ta l s -Unis .» 
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SE POURSUIT PENDANT 5 JOURS 
L'inauguration de notre nouveau magasin connaît un tel succès que nous 
poursuivons notre grand solde pendant 5 jours, dans tous nos magasins de 
la région de Montréal. L E S 0 L D E P R E N D FIN À LA FERMETURE, LUNDI 
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sur presentation de ce coupon 
Pas plus de 1 par client 

C O U P O N D Ë VALEU 

PATRON GRATUIT 
Birtttrick — Simplicity — Style — McCitt 
Achetez 1 patron au prix courant et vous 
on obtenez un autre de même valeur, 
gratuitement, sur présentation de ce cou­
pon. 
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NON EN SOLDE 
SUR PRESENTATION DE CE COUPON 
Valable pour 1 article seu lement 
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MARVEL 
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Prix cour, 
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INTERLOCK 
IMPRIMÉ 
Tant q u i ! * n restera) 

150 cm 15,000 mètres 
Valeur jusqu'à 5.00 

TRICOT 
DOUBLE 
Ponte D P Rcma — 
L a c o s t e — I n t e r i o r B« le metre 

150 cm 

TISSUS POUR 

COMPLETS 

VISA 
0 

DE RABAIS 

NOMBREUSES AUTRES OFFRES SPÉCIALES NON ANNONCÉES! 

IMPORTES D'ITALIE 

LAINAGES 

ET MÉLANGES J U ^ O 
DE LAINE DE RABAIS 

115 cm 

100% coton et 
polyester/coton 

NOTRE MEILLEUR CHOIX Â CE JOUR 

ORS CÔTEL 
• Fines côtes • Côtes en relief 
• Côtes moyennes • Grosses côtes 

POUR 5 JOURS SEULEMENT 
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ET 
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RAYONS DES TENTURES 
TOUT NOTRE STOCK 
DE TISSUS POUR 
TENTURES OU TISSUS 
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LA VERGE SEULEMENT DE RABAIS 
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